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(Suite)

Des régiments entiers, en ordre de ba-

taille. défiluient sur les boulevards ; de

fortes patrouilles circutsient dans les

rues ; l'artillerie, précipitamment ame-

née de Vincenne, se tenait sur les quais

et aux abords des portes Saint-Denis et

Saint-Martin. Ici, ta troupe de ligne

fraternissait avec le peuple. Lä-bus, des

gardes nationaux essaynient de s'inter-

puser entre les municipeaux et l’émeute.
Des gamins parcouraient les rues en

eriant : * Vive la réforme !”” Des ou-

vriers plantaient un drapeau sur une

barricade, des étudiants chantaient la

Marsellaise. Oo poussait des cris de

murt du côté de Saint- Merri. À ln

caserne Saint-Martin, aux Arts-et-Mé-

tiers, dans la rue Bourg-l'abbé, on en

tenduit le bruit d’une vive fusillade.

Et au-dessus de ces rumeurs, de ces

cris, de ces detonations, retentissait la

voie lugubre du tocsin.
Aucun accident n'arriva à Julia ; elle

travereu sans encombre une grande par.

tie de Patis. dureste an homme qu’el-

le ne remarqna pas, lu suivit tout le

temps et veilla sur elle, Il so glisea mé

me dans sa maison et se dirigea vers

l’essulier de service, tandis qu’elle pre
nait le grand escalier.

Il était pres de sept henres lorsqu'elle

rentra chez elle. Marietta inquiète, cou-

rut a sa rencontre, et Suvari ne tarda

a arriver.
—Quavez vous 1 fui dit-il ; quels

sont les grands projets dont vous me

parlez dans votre lettre Ÿ L’émeute vous

effraye telle et désirez-vons fuir Paris?

—Justement, répondit-elle. Je ne

veux pns rester plus longlemps exposée

à tout les dungers qu'on rencuntre ici ;

je pars dès desnain.
—Purtens, dit Savari.
—Vous me suivez ?
Eile le regardu fixement, Jut dans ses

yeux font l'amour qu'il Tessentait pour

elle, et lai dit : :

—Asseyez-vous 1d, j'ai à vous parler

sérieusement.

—Je vous écoute, mon amie, dit Sa.

vari, qui prit place à ses côtés sur le ca

nupé du salon.
—J'si commis, ni dit-elle. une gran

da faute, vue fouts encore plus graude

que je ne pensais, Je viens de la pleu

er amerement ; mais je ne veux pas vous

en rendre responsable, etil n’en sem

plus question entre nous, Je me fie à

votre amour, qui se chargera, j'en suis

certuine, de me faire oublier le passe,

—Oh oui ! s'eena Savari, toute mon |

existence vous appatrtient: l

—Je n'en doute pus, reprit-elle. Que |

devien-drais-jo sans vous 1 J'ai méme,

ujouta t-elle tristement, perdu le droit
de me souvenir.
—Ne vous souvencr pas ; croyez et

espèrez. Vous parlez de partir pour PI-

talie. Eh b:en ! tant mieux, je le dési-

ras. Là-bas, dans ce beau pays sous

oct éclutant soleil, auprés de vous je

me complélerai, j'acquierrai les qualites

qui me manquent encore,et j'arriverai

à eflucer entièrement de ma vie mes

malvaises années, nes erreurs ot mes

fuites.
— Lit jo serai fière de vous ! dit-elle

avec eniralnement, car peu à peu Sava-

@i lui communiquait et lui faisait ou-

blier les émotions do ln journée.

Où icons-nous? teprit-il, Eat-ce

à Gênes, dans votre famille ?
Oui j jo serais heureuse que vous

vous Éssies ainer de ma mére.

Comment me présenteres-vous,

comme un ami ?
—~Vous§ pour tous les miens, Vone

serez l'homme dont je porterai le

nom demain.
Vous consentes s’écria t-il

—(Ceriainement, répondit-elle avec

mmplicité. Vous pouvez m'epouser en

toute sécurité, ajouta-t-elle en souriant

d'une façon charmante, ma famille est

honorable il n'y a rien dans mon passé

qu’on me puisse reprocher.
—Ah1 fit Savari, que “je voudrais
voir en dive autant
En es moment ls sion de Julia fut
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 subitementilluminé. Une troupe d'hom-

  

 

  

 

 

 

mes porant des torches ‘raversuient lu

vite de (prutmimont pour gugner les bou

levards. ls étuient prevedes et suivis

d'une foule tnmmeuse chantaot 1» Mar

seillaise. Des tambours ot des eluirons

uctompagnaient les voix. Tous voté

brueut à l’euvie lu victoire que le peu-

ple avait reuzutiée dans la journée sur
lu royauté. Les rélurmes demaudées

btaieut uc:ordé-s, le ministère venait

d'êtrs ehsagé. On quittait les barricades.

log troupes reu:rurent duns les casernes.

lu circulation se rétublissait, on frater-

nivait et on Huminat de toutes parts,

saus se douter qu'une heure aprés, on

nllnit s'égorget sur le bonievard des

Capuernes.
Quelie que soi l'uninion à laquelle on

appartienne, rien n’electrise comme Ces

chants. ces lruies, ces clar*és, ces juies.

Lis communiquent une urdeus extraor-

dinaire aux gens les plus calmes j ils

donnent du cuurage uux timides et des

nerfs aux natures les plus nerveuses.

Savari déjà vivement ému pur la

conversation qu'il venuit d’avoir, était

profun lement surex :ilé, lors ue, après

uvoir jeté uu coup d'œil par la croisée

il repris su pluc= auprés de Julie. It

était dons vu de ces moments ot lex

plus sages vublient toute prudenee, sc

contenteut d'ubiéir à leurs inspirat.uns,

et voieut lu vie sans un nouvel aspect.

Ce qui, l’iustant d'uuparavant, eut paru

impossibie, moustrucux, semble main-

tenant naturel et simple ; il vous preud

des fan'uisice étranges ; des hardiesses

extraordinaires ; On se Cruit tout per-

mis.
Depuis longtemps déjà, Savari son-

geait à farre Une importante co ifitenre

à Julia. Un poids énorme l'étonffuit.

une pensée le torturail, une vive duu-

leur empoisounait ses plus grandesjoies.

I lui sentluit que s'il jouvait confier

sou secret à quelqu'un, s'épancher dans

 

rement. Je lui explique ma pôuitfe
situation, ma gêne. J- le prie du ne jus
poursuivre... Je lui dis : *“* Vous achè-
ver es de me ruiner, vou: m'enlèveries
le peu de crédit qui me reste a le Hone-

se et qui me fail vivre...” [I mv re.
pond que cela lui importe peu. Je le
supplie, oui, je le supyr ie, je descends à
le supplier, ! 1] est inxensible à mes pri-
érer.... Alot, au cumble de 'exesne-
ration, je m’écrie: “Vous verres que
Vous serez euuse d’un mouvais eoup :
plu:ôt que d’être humillié, pouestiivie-ge
encure, j= wie luerai !. —Vous 1 répon-
dit il d’un fon moqueur, vous tuer, !
Alons done ! Tenez, Voici un charment
cout-au puignard : je vous l'offre, telle-
ment je suis persundé que vous n’en fe-
rez pas un metivais usage,” Machina
lement je pren» le couteau; tain lo
sang me monte à ln tête, les vins capi-
teux que j’ui bus me font perdre la rai-
son... Je re sup'ie plus mon créancier,
je me pluins de ses rigueurs, je lui repro.
che su dtreté....“ Mu dureté ! s’écrie-
t-à ; tenez, voici vos billets. je vous les
teuds, prenez les, je ne veux plus nea

avoir de commun avec vous, Muis jun-

rai le droit de dire pertout que vutis

êtes un voleur !..—Un voleur | men !e.
Je me pré-ipite sur lui, il me frappe au
vi-uge.… Alors, fon de colère, je le

frappe à mn tour, avec le couteau qu

m'u mis entre les mains... li pousse
un cri et tombe ; je j-ite le conteau
loin de moi et je wlenfuis éperdu....
Ah ! c’esi vinaï que cela s’est passé, je
le jure !

Îl s'arrêta, reprit haleine et continus

tout en svar-hant, sans regarder Julia :

—=Je croyais lui avoir fait une blessu-
re légère ‘Je l’avais tué !e...Quel-
ques jours après J’élais arrêté 1... .D’a-

bord, je voulus tout avouer....Aucus ju

ry ne m'aurait condamné …..d'étais ua

malheureux. je n’étais pas un malfai-

 

 

 le eur d'un ami, se cuufesser et plen-

rer, il souffrirait moins. Si surtout Ju-

lin en qui il avait une confiance ubso.

Ine, voulait l'entendre, et,après Vavoir

entendu, croyait pouvoir l'ai soudre, il

serait sauvé Mais, edt à qurler, il

setait toujours tû. Cette fois, il prit

sou pari. Elle venuit de lui parler de

su vie, il devait lui parler de la sienne.

Ti ue pouvait y avoir de secrets entre

eux ; ile s'uimaient trop. Avant de fu

laisser porter son num, l'honneur lui or-

dunnusi de dire ce qui pouvait entucher

cerom. Quserait mdu'gent, si ce n'é

tait Julis 7 Qui, mieux qu’elle pouvait

esuyer ses pleurs, Te consuler, le rscon-

forter pur de duuces paro:es 1

Les cr, les chants, les elartés mon-

fuient tontours. 1 ge rupprochu delle

et lu dit:
—Uni secret m'oppresse. Voulez-vous

que je vous lv confie 1
——Saus doute, dit-elle simplement.

—Ah ! c'est un tsmurds terrible ! fit-

11, un remords qui me déchire le cœur.

—Uu remurd, répéta Juliu en levant

ls tête.
—Écoutez, reprit il aves une exhal-

tation extraordinaire, si on vous disait

tout à coupque l'homme que vous ai-

mez, coli à qui vousuvez donné votre

vie, dont vous consentez à porter le nom

s’est rendu coupuble d’une mauvaise nc

tion, à commnns un crime peut-être 1...

— Ah! s'écriatclle, je ne croitais

pas cela !
—Si c'était vrai, cependant ; si, dans

daus un moment de culère et de folie,

il avait osé frapper un h mme le...

Etle pâlit et se recula.
—Ets1, ajouta Savari, par une fatali-

té inoure, cet homme était mort des

suites du coup porté.
Tnisex vons, taisez-vous ! s'écria-t-el-

le instinetivement.
—Non, reprit-il, j'ai commencé, je

duis finie. Ce secret m'étouffe. 11 faut

que vous me condammiez où que Vous

m'abgolviez !
Elle voulut encore lni imposer silen-

ce, mais il ue Pentendit plus. Nn oe.

tait levé et, agité, flévreux, il marchait

à grands pas dans le salon.

—-Ecoutez, lui disait-il, apprenez

à me connaître... Calme, ‘Yranquille

d’ordinnire, j'ai des moments où je suis

emporté, violent, où je ne me possède

plus.. Quelquefois certains vins me font

perdre la tête... J'avais diné dans un

restaurant des boulevards; j'étais tone.

menté, malheureux et pour m’étourdir,

je m'étais laissé entraîner à boire plus

que de coutume- Après le diner, je me

vends chez un jeune homme aves qui

j'avais eu déjà de sérieux démélés d'in-

térôt. Je lui devais une somme impor.

tante,x ne pouvais pas la lui payer, et

jo vouisis le prévenir... Je le trouve

seul, ches nt il venait de renirer, ot

il allait oo coucher. II me regoit du-

 

teu- !... J'avais dunné le mort, mais

je n’avais pus eu l’intention de la don-

ner '.....Tout 3 coup je me rappellai

len billets qu’il m'avait rendus, que je
ne voulais pas prendre et qu’il avait

pris presque de furce dans le poche de

mon paletot. Ils aveient ub y rester,
on les y avait trouvés et... .n j'avounie,

j'étais perdu L.. Je n'étais plus qu’us.

assassin vulguire, j'avais tué pour ren-

trer duns ma dette.» Alors, je résolus de

me défendre, d'employer toute mos in-

telligence à tromper la justice et à sau-

ver ma tête ...Ah! me disais je, si le

vie me devient à charge, si le souvenir

de mon crime m'est odieux et me rend

l'existence insupportable, il sera tou-

jours assez tôt pour me Luer, je choisirai

mon geute de muit, et, sans qu’il soit

besoiis de porter ma tête saut l'échafaud,

je me ferui justice à moi-même 1.08

crnt à mou tonocence, on me rendit à le

liberte, et au moment où desespéré,

j'allais ‘peut-être en finir avec la vie,

wut à coup je m'y cramponnai de tou-

tes mes forces. .. scar je vona:e de vous

rencontrer, et je vous aimais !.. Parlez

maintenant, ajoute t-11 en s’avançant
vers Ju-iu, Mais mins oser encore la re-

garder, purlez, Vots connaissez Mon

erime, voulez-vous m'absoudre 1

Ln tête dans ses mus, elle ne répon-

dit pus.
Ce silence l’effenya ; il posa la maia

sur le frout de Jub, et il essaya de lui

relever la tête.
Il se reculu aven effioi : cette tête

étuil livide, Deux grosses larmes oon-

latent le long des jones.
—Oh ! s'ecrin-t-il, je suis done plus

coupable que j= ne croyais 1 Vous te-

fusez de me pardonner !

Elle se leva lentement et elle dit

d'une voix étouffée :
—Je sus la veuve de Maurice Vida! !

XXI

Savari plle, défait, incapale d'avoir
une idée, sortit machinalement au buut

de quelques minutes, di salon où Julie

l'avait Inisé seul.
Ti ouvrit la porte et descendit l'esca-,

lier en ce retenaunt à in rampe, enr se0

jambes ne le souteusient plus.
Arrivé dans la tue,il prit le ehemin

qui conduit aux lontevards. I s'ap-

puyait contre lesfmurailles comme home
me ivre et chavcelnit & ol.agne pow
Ces mots ternibles :
«Joss la veuve de Maurice Vi-

dal 1* bourdonnaieut continuellement

àxemoreilien. 11 les voynit écrite de-,

vant lui en letites rouges comme du

sang.
Chaouxe des leittes qui composent

crs mots avait une hauteur prodigicose

et vembloit lui barres le passage Lime

d'elles changes tout à con <=" L

Prt noe forme humaine et 4 dre:

 

 

 

 vant lui. Il erut aperdeyo. >"



  
meut Maurice Vida! qui tensnit le bras

ot lui vrdonnuit de s'e viguer.

Au ovin du boulevuiil et de la rue de

Grammunt, 11 fut ébioni. Une lurge

guistuude de lumières courait de mai-

son et maisos ; une (foule immense cir-

eula:t de (outes parts. Ou agituit des

drapesux, des transparents allégoriques;

où Tiuit, on chantait. La juie était

iute sur tous les visage.

1) ne comprenait pus ce qui se passait.

Appuyé contre les volets d’une bouti-

que fermée, il regardait d’un air hébé-

té la foule qui cireula:! en tous vent de-
vant lui,
On le*poussait, on le beurtait, il ne s'en

aporcevait pas. ;

Tout a coup un homme maigre. petit

ot pôle le saisit par le bras et lui dit:

—Albert Savari, au nom de le loi, je

arrête !
Savari, saus faire un mouvement, un

©, sans essayer de dégager son brax,

ieen les yeux sur son interlocuteur, le

reconnut, et; répondit tristement :

—Je ne suis pas en ce moment dispo

ser à piaisanter. .

—Mais je ne plaisante pas, dit le pe-

tit homme dle. ;

Rien ne pouvait étouner Savari ; il

ne tressaillit même pas et se Lona

ire :
—Qui êtres- vous donc, monsieur t

—Je suis agent de police, et je i'up-

pelle Vibeit. ;

—Ab ! je comprends, fit Savari qui

recouvsait peu à peu l'ussge de su tai

son, vous n'dles pus pius le comte de

Rubini qu’elle n'était vo're parente.

—C'est ça, répliqua l’ugent ue poli-

ge. Me suivez-vous sus ite je oi

obligé d'employes lu violence |

—Un instunt, dit Sevuri, toujours

impassible ; pourquoi dites vous que je

suis l'assassis de Maurive Vidal 1

—Purce ue vous veuez Jde l'uvuuer.

—A quidoue |
—À sa veuve, partleu !

—Ah ! s'éceu-t il, els m'a dejà dé

noncé !
Rien ne peut rendre l'accent nvec le-

quel il pronouga ces mors. Ce n'etnit

ua reproche qu'il { isut entendre,

Se n'éteit pus Une pluivte ! c'etait le

eri d'un cœur brisé. Lo uyent de po—

lice ordinaire eut ete uiten-dri Un ri

val malheureux ne pouvait pas l'être

ot Vibert n’esseya pas de cumper Sava

tie
—Partons! dit l’agent de pulice.

—Partons ! dit Suvari resigue.

Que lui importait musoteaaut lu pri

son et ’echafaud ?
En ee znoment Une longue colonne

desceudait les boulevards. Benuceup

plus nombreuse que toutes celes qu'un

avail vues circuler duns Paris pendant

ta quirée : elle élait compusée d'étu

diants, de gardes nutionaux, d'hommes

en blouse, de femmes «t d'enfants. Elle

venait du faubourg Suint-Antuin: et se

ditigeuit lumultueusemeut vers lu Mu

deleiae en chantunt des chœurs putriv-

tiques et agitant des torches, des lua-

ternes tricolores et des drupruux rou-

es.
Vibert et Savari, trop agies pur

prendre garde à 0e qui se pussiit uinour

d'eux, n’avuit pas vu venir cette cu'un-

ne; its se trouvérent tout âcuup heurles,

séparés et entraînés. Vibert, qui voulut

ne débattre et sesisterau courant, fut

bientôt rejeté sur les côtésuux derniers
rangs de la foule. Savari, au coutruite,

ne fit aucune oposition, resta en 1êle el

se laissa pousser par le flot tumulteux.

Bien'dt la masse populaire gross
par toutes les bandes qu'elle reucon

trait sur sa route, se Trouva à  quel-

ques pas du poste qui gardait le minis

térs des affuires étiungéres. Le com

mandant de ce poste, compusé de deux

cents hommes, dunno Furdre 8 m trou.

po de se former en care, La evlonne,

poussée en srrière, pOissée sur les côtés,

ne put s'arrêter et s'avunçe toujours.

Les suldais du carré cevisdrent la Lulu
nette.
C'est une infamie ! cria t-on de

toutes jmels, nous soures trahis !

Un cuup de pistolet, parti vs ue suit
d'où, retentit.

Aunsitôt les solduts, se Croyent utla

ques épauleut leurs fusils : une déchur-

ge é buut purtant Frappe la foule. | ue

muixantuive d'hommes sont étendus | ar

tetra § plus de trente out été tués vue le

coup. Le sang coule à flots.

Quuud le premier moment de stu

peur eut passé, Où songe à sécuurif les

blessés. Ou les porte dans les tnuisous

«l les pharmacies veisines. En imbue

teuipe s'uvunce un chariot nitelé d'un

cheval blunc. Ou y on:asse les codu-

vies, un les doluire ves des torcher ot

le fundhre cortége urt Puris aux

era mille fuis répétés de : Vengeunee!

veugeuuce ! Où égurge le peuple!

Savari, qui se trouvait au premier

rang de la colonne, & été atteint ; il est

murteliement blessé.

Transporié sous une porte-cochère

du buulevard,il fait signe aux person.

nes «jui l'entourent qu’il vout parier et

un ve penche sur lui. ;

—uttes-moi tue de Grammont, dit

él d'une vuie suppliante, je veux revoir

quelqu'un avant de mourrir.

eux hummes du peuple, deux de ses

hommes qui se dévouent toutes les in-

fortunes et ne Inissenil toucher par tou

tea des prières, impruvisent vue CiVIÈFÉ,

y étendent le blessé ot so mettent en
marche, Un enfant les quit ; il tient à

la main uno torche qui éclaire la poitri-
ne mangluate de Sevan et son beau vi:

sage que la mort envahit déjà. Tow

le monde se découvre sur leur jaseuge ;

les femmes pleurent, les hommes crient :

Aux urimes | 1 est environ muvuit ; le

rappel ot la générale s'entendent su
lin ; toutes les églises sonuent le tuosiu.

(A Continuer.)

A—————————

“LA GASEITE DE JOLIETTE”

Jouistts, 2 Juin 1870.

Nos Marususs,

L'année (870 marquers dune ‘es ni

nules de notre histoire. Les jours nelus

tes ve succédent ropudement ot de uu
mere & détiuire la richesse du pays el a
deouner ‘a population.
Dés avaut 1870,l'insurrection régnait

dios uu terrors que Son cherchais à

sonexer à la Puissance. Des fuits gra-

ves, dus ncles vdienx et cruniuels y

uvaient été accompli, lureniie le guu-

vernement, avec uu zéle digne d'éluge,

{ rit les mesures les plus fortes pour vr-

rêter la rebellion, et donner aux insur-

ges toutes les guruntis de jrruteolion,

toutes les faveurs qu'ils pouvaient espé-
ser

Dansle même ter ps, toutes les forces

nilituires e(mient cunobnirees dans lex

erändis villes pour repousser Ua danger,

que a jueu imuginaice à quelques uns,
wile qui était bien reel,—Is crainte

d'une suvasion pue des hordes de bri-

gunds, qui se uumment Feniens. Bieu-

181, heurensetuent les wpprebensious se

Jdissipereat, et les volontaires des cum-

jagues purent regagner dJeurs foyers et

»e livreruux lsuvaux des chumpe, qui

les réclaminient iaérieusement.

Peudaut ce temps, le guuve.uement

vreust une expedition pucitique pour lu

Buvière-Bouge, et tous les obstacles

semblaient avoir disparu quiaed le guu-

vermement aericuiu jets des emburras

sur le passage de nus troupes. Ces diffi-

cultés alluient être 1ég:ée8,et la murche

puisible do Pexpeditivu puraissais cer-
furne.

‘Tout à coup un nouveau cri de guerre

se fuit entvndre vu milieu des suives de

imousque*crie tirées à l’uceusion de la

Fête dels Reine. Une pastis du Cu-

uuda, les frontières de (Est, étuit en-

Vubt pur les (éviens. Le danger était

imminent et évident pour tous. Toutes

les lvrees militaires sunt de nouveau

concentiers. Des détachements num-
treux de réguliers et de voloniuires

sunt echelonnés sur les lignes pour pro-

leger et défendre le proprieté ob la vie
des ciiogeus.
Quelques escarmouches ont eu lieu ;

mais grâre à Dieu, les canadiens u'vot

pus de porte de vie à déplurer,
Il ne faut pas croire Gep-ndaut que ce

sut un leg-e coup pour le Cunadu ; car

les Bnunces eu sefuut joliment ulectues.
La cong ‘utrstion des troupes eu Avril

et eu mui figurera sous uu juli chiffre

dut8 les depenses.
L'opi ivn jublique, en face de ces

évenements, n'a jamais été plus exci-

tes De tuus côtés l'on s'interroge et

Pon demande ce qui devin se fuire, La

H vas est UUUNIMO à 32 céCrier, à EXPoser

huteeur de lu Stuution. Laisse sans

défeuse put la mere patrie, que devra

faite la Puissance qui svuffe tant de
muux pour elle ?

Nus cunpagnes sont désrrtées par un

flot d’émigrution toujours cruissaute,les

affuires rout of. tees, lo cummerce lan—

gui, les populations rurales sout plon-

gees dans lu Terreur. A cuuse de ces

mouvements de volontaires, la culture

des terres serm négligét....….….0.0000

Peur-être ces malheurs cuvrirunt-ils

les youx 8 ceux qui n'ont pas voulu voir

jus y's ce june, Peut-etre comprendra-

L-. à ‘que, si avus De recevons pas de se-

coux de l'Augleterre, il vaut uuluu! se
delarrunser du lien colonial, êlre armés

eu peru. nence et à nos propres {ras

jit ne pas voir nos frontières envahies

chaque jour pur des bandes désœuviées,
venant de :a grande république. Si trs

choses continuent un arrivera bientôt

à croise que 40 années ue s’écouleront

jus avant que nous disposiors de nos

destinées cuttin peuple tout à fait in

dependant. On verra d’ailleurs pus le

ton de la presse qu’il se fuit ua chunge-

ment duus les idées politiques.
Tous les muiheurs semblent s'être

acharnés à tomber sur nous. ’l'antôt

ce sont les -féniens qui nous menucent

et qui pmasent des paroles aux actions.

l'antôt des incendies sffroyables jettent

des tmilliers de personnes ave le pavé.

C'est winsi que le District de Quebec

vient d'éprouver des pertes pour plus

d'un million de pinstres. À peine les

flammes avrient éte steintes duns St.

Roch de Quélieo, que l’on apptenait le

désastre terrible de In vallée du Sague-
ay.

° Fous publions plus loin lee détails
do ostie incendie.
Au Nouveau - Brunswiek, plusieurs

comtés ont aussi été incondiés.
Snott emi

Voici lu liste des officiers de la Siéme
divissun de Brigade qui velionne à Monteénl depuis quelques jours :

LA GAZETTE DE JOLIETTE 3

Lieut-Col. Ju W, Hanson, Mejor F.

X. Lambert, Puie-meltre F. X. Tureut-

te, Adjudaus C. A Larue, chirurgien F.
A. Dune, Quartier-Maître F.X. Gau-

thier, Sergent-Mujor Thos. Ryan, Ses.

geut-Quartier-Maître G. KE. Fortin, Se-
crétaire du Paie Mut re N. J. Alp. Fore

land, Ordusaauce lleari W.Coyle

Compagnie No. 1,—Tivis Ricières.

nant Clie Duusoutin, Boseigue No Mar-
tel.

Na 2.—Risiéra du Laup.

Capt. J, E. Pichette, Lieut AJ, Bu-

sus, Euseigue Oliv. Lutièche.

Na. 3.— Berthier.

Capituine Sovoie Gaguon, Lieut. Esl-
mond Emond,

No. $.—Ste, Elisabeths.

Capt. Aug. Giuribant, Lieut. H. Beau-

lien, Enseigue Jou. Brissette,
No. 5,= Joliette.

Capt. J. 3. Sheppard, Lieut. L.A,
MoCunville, Luseigne J. U. Foucher.

No. 6.— St. Jucques.

Capt. E. l'ugus, Lieut. F. A. M. Fuu-

cher, Enseigue Jus, Lapointe.

No. T=8 . Gubriel,

Cupt. J. B. A. Bouvier, Lieut. P. À.

Monday, Enveigue Médarnd Béluuger.
No. 8.—8te. Mélanis.

Capt. Che, Guilbauit, Lieut. J. H.

Desuasuis, Enseigne Jus. Curneilies.

No, 9.—Rawdon No. 1.

Capt. F. P. Quin,Lieut. T. Blair, En

signe J. E. B. Beaupre.

No. 10.—Rawion No.2.

Cap George Shurp, Lieut, Ed. Ma*

su, Enseigne Geo. Sondey.
ee vane

La aukstion Frntenne.

 

Nous lisons daus te Journal des Trois-
Rividres :

«+ Le pays est fatigué de ces appels

de la furce volvutaires puur défendre

notre puys contre Un eunewi qu'un pod.

Voir qua se dit ami luisso coustamment

à autre porte, uppels qui vident uotre

tresur, cause Un grend malaise dans

toutes les clusses de nutre société,en eu.

levant au commerce, à l’Fudustris et à

l'agriculture, sur tous les points du pays,

des brag dont nous avons un trés grand

besviu. Nous croyons qu'il est temps

pour nous d'exiger de nutre guuverne-
ment qu’il iranche vettement cette si-

tuation anormale qui nous est faite par

cette pesto qui infec.o la république

umericoine. Il est tempsque nus ss-
chions quelle uttitude euleud prendre

l’Augleterre devant ces mouvements

d'hustilhté cuchée de lu répubtique amé-

ricuine. Veut elle ou ne veut-elle pue

respecter le druit internatiomul par nus

voisins 1 A-1-elle lu futce vtt ne l’u t-uile

pas de [ire respecier ce druit Ÿ Si elle

l’a etai elle est dispmée à employer,
qu’elle putle et qu'elle agisse

o [lest unpuss.ule pout noi de lais-

ver coutinuer ui semblubie etut de chu-

vs. Nuus nous eu ullous directement à

lu ruine, à lu ban aeroute, st la politi-

qe de l'Augietuire à l’égurd des Etuts-

nis ne change jus.

« Un pouvoir qui se respecte, ei qui

8 lu lurce de puuvuir se faire respecter

ne permet jumuis que ves durumines

soient volés suns ca fire ua casus belli

avec lu pation qui en est responssble.

Les Etats-Unis depnis quelques années

ont fait subie à l’Angleterre des liamilie

ations dont elle devrait ruugie, et dont

noisy devons puyer eu grande jurtie les

fenis énorgies.
+ 11 y u une chose gertuine, c'est que

les Etats-Unis, coinme tous autres mys

sont obligés d'empêcher les cytoyens

de violer notre fronlière. S'ils lu lue

sent envahir par les Féniens que l’Au-

glelerre leur en demaude ruisus. Voi-

la ce que le druit et l'honneur leur di-

veut de faire. Voilà quelle doit être

lu politique quo notre guuversement

doit recommanderà l'Angleterre.

“ Certe nous ne désirons pus la guer-
re, nous ne ie voulons pus. Nous cud.

nnissons tous les maux qu'elle eutraine-

inutilement.

L'Ixvasion Féniænne.
—

La guerre ast bien et duement termi-

mes dew vuincus gt

doutable,

n'était, le cours
neites

Depuis

d'affaires complète.

tance de pos braves milices.
Samedi l'agitation tions les plus modestes du monde,

Cupituine J. F. V. Bureuu. L'eute-

ait. Mais s'il faut absolument l’avoir,

ayons-la avast de nous laisses ruines

née. Déjà nos widats rentrent dans
leurs foyers couverts des dépouiiles upi-

glorieux de leur

sang-froid ot de leur solidité en face

d'un ennemi que l'on crut d'abord re-

Le calme est pariout à l'ordre du jour
et checun reprend cumime si de rien

de ves vccupations ordi-

mercredi il y & eu pour ainsi

dire, Une interruption et une cessation

songeait qu'à s'informer de MM. les

féniens, de leurs exploits et de la résis-

prit lee .

que ohasun voulut vuir 6e que rappor-
tarent les journaux. Hier cale complet
sur toute laligne.

Dans la journée de samedi un peu
d'excitation fut créé par un Lélégramme
de Malone annonçant que le général
Gleuson emayait de rallier quelgues
truupes pour tentez un nouvel et supré-

we effort, Déjà môte l’un disait que
la buiuille étuit enuugée, tuut le su

eng suit dunes de corps of de curileurs

aux closes.
Uu peu plus Lord on spent ue Gloa-

son, dtupry Mue hou, tous les chefs

fenicus win i mout, avuis nt ob urrôlés
jue les sutures aivéricues ot kgés
en prison, dure vrsiva le ucuvel'e du

retour des lruupes, ve que rétablat lo cal-
me.

Lex corps de troupes qui cut regu os

dre de quitter La Éroutière vout lu bri-
gude des currabiniers, deus laquelle le
prince Arthur est ti<uleuunt, l’astillerie
royale et le GOue regiment. Les vo-
lonluices uw evrout rappolés que dans un
mois

Li est probable que djici à longtempe
il ne sera plus question d’ivvasion ni
d'ineursion =féniene-
Le misérable et ridicule fiasco que les

liberuteurs de l'Irtande vieanent de fui-

re leur ôters suns duule l’euvie de re-
eviumencer un jeu aussi peu profitable.
Ce qui prevdde coutient en résumé

tous les télégrasunies reçu depuis wue-
di svir.—N. Monde.

e--
Maloae, 27 mui, 2 bh. p. m.

Une escarmouche a cu lieu ce matin

à la Riv.ère à ls Truite entre les féniens
et les troupes canadiennes.

Les premiers, bien qu’vccupant une
forte pusition se sont enfuis. Beaucoup
ont déserté et regagnent leurs foyers
duns toutes les directions.
Un fénien à été murtellement blessé

et est tumibé aux mnins des canadiens.
Deux autres blessés ont été fait prisoue

niers, l’un est le sergent Michael à agui-

te l’autre est inconnu.
Le culonel Fitzputrick à été dange-

reusement blessé eu tombant de sa voi-
ture.

VICTOIRE D'HINCHINBROOKE.

DETAILS COMPLETS.

Huntingdon, 27 muii

Le plan tracé dans une déjé'he pro-

cédeute pour unnibilee l'armée enva-

hissaute des féniens a élé exécute de
ln munière suivante :

Les troupes canadiennes se diviaérent

en deux corps à une couple de milles du

vilage de Huntingdon, le principal aui-

vaut le chernin de la rivière à la Truite.

ll s’avança quatre milles durant Suns 4-

percevuir un févien. Le détuchenient u

elé déployé de munière à envelopper

tous les féniens ct à leur couper lu re-

traite. Les cultivateurs suivant par

centuines la marche de notre corps d’ur

mee.
tendus à quelque distance du champ

y établi a Hulbrouk®s Corner, nus Lruupes

eveillerent les sentinelies fémiens qui

jetérent lu terreur duns le cuinp enue-

mi et les fénieus prirent une fuite prè-

cipitée à lu vue des habits rouges.

Les chefe firent quatre tentatives pour

rallier leurs soldats et les ramener au

combat, mais en vain. Ls confusion

qui s’étuit mise dansleurs raugs fut por-

tée au comble par le leu du G9iéne.

Nombre de fénieus doivent uvois élé
Lués où blessés, malgre qu’il aient trou-

vé quelque protection dans les acci-
dents du tersin.

Leur luite u été tellement précipitée
qu'ils out jeté leurs nimes et leurs ba-
vre-sacs afin de pouveit couris plus vi-

te,

 

New-Yoik, 20 mai.

Une dépêche au World dit que les
officiers majors Hoskins et Harne ont
douné un banquet aux prisonniers féni-
eus, Gleason excepté.

 

InronmaTioNs.

—

Le Herald publie es qui suit :

Nous- apprenons qu’une dépetation

de Sœurs Grises s'est rendue auprès de

Son Honneur le Maire pour offrir d’uc-
sompagner les troupes, de suignes les
malades et les Liessés.

Naturellement le Maire les remercin

chaudement de leur offre en les assucuet
qu’au eus de besoin, elle serait mooejiee

uvec reconnaissance.

Le général Donnelly, de l’armée fr
nienne, qui n été tué à Pigeon Hill, far

sait partie de la force de police de Mont-
réal, ii y à deux ans. | entra au ser-

vice !e 1 mai 1868 et en septembre de

la même année remplit le poste de fone-

tionnaire-sergent à la station du carré

Chaboilles. II fut renvoyé pour avoir
conspiré contre nes chefs. Il était conou

La plupart des magasins étaient : avoir d’ardentes sympathies pour

veufs & fours commis, rendus sur la

|l
e

cause fénienne.

frontière, et vides d'acheteurs. On ne Le capitaine Cronan 8 susi fait partie

de Ia fores de police dc Montréal. II
fut pris par charité et placé sous les or-
dres du sous-chef Flynn, puis fut transe
fèré à MM. Austin et Desnoyers, prévôt
des incendies, qui furent contraints de 
  

le renvoyer. Ji y & trois semaines en-
viron, il est perti pour aller s’eusôler
dans les range féniens.

Le gouvernement luowl de Quétre «

socurde Une sorte de 93.000 wus in-
ceudiès du Sugueuvy. M. de lu Biuyère,
du département d'agriculture, est purti

wumeodi amutin pour uller disiribues deo
secutirs eu gruine, vêtements, sic.

Une lelise en date du 26 mui snnvu ¢

qu’us incendie dévasieit les fordis de

la Grande Nouvelle, Buiv des Chaleur.

l’église à couru les plus grands dungeis.

Plusseurs tnuions et granges vut élé

détruites.
———eCS+2

Granoe INcEnpiB au Baoussar.
Il y # un vi ux proverbe : qu'un mal-

heur ue vient jumuis seul. Ce prover-
be vieut de trouver une terrible justifi.
cation parmi nous. Duns le même mu-
ment od nos volontaires étaieut ujpello
vous les armes pour repousser les hordes
de brigands que le Fénianisme lance
contre nous. lue immense iacendie vee
nuit détruire une grande partie de St.
Roch,et jeter sur le pavé des centaiues
de fainiiles.
Nous n'avons pus encore achevé de

calculer es suites du désastre qui vient
de foudre sur nuus, que nous apprenons
la nouvelle d’une calamité peut-être
plus terrible encore, et dont les victie
mes nous touchent de si prés que c’est
presque commesi elle nous avait feap-
pés nous-mêmes.
On ue savuit à quoi attribuer le fu.

mée qui avait tant obseurcil’atrmosphé-

re il y a quelques jours, où Je suit au-
jourd’hui .Une de ces couflagrutions coms
me on n'a coutume d'en voir que dans
les prairies du Nord Ouest, n détruit sur
vn espace de 1500 milles en superficie,
tout ce qu'il y avait sudessus du soi. du
lac St, Jean a Chicoutimi. Fords,
moissons, habitations et constructivne
de toutes sortes, out été réduites en cen-
dres dans l’espace de quutre heures.

Des colons occupés à faire des défri-
chements, avaient imprudemment mis
le feu à des amas de buis sec. Le 19 du
courant, à 2 heures de l'après-midi, le
vent s'éleva et communique l'incendie
dans le voninuge |Dés le commense-
ment, vnseutit Mimpossibilite de male:
triser l'élément destructeur. Celui-ci,
favorisé pur lu grande sécheresse qu’il
u fait depuis quelque temps, ravivé pur
le vent, u suurché uves la rapidité de
Pouragan. Noa seulement les babi-
tants n'ont pas en lo temps de sauver
leurs effets, mais ils ont eu touts les pei-
nes à re suuver eux-mêmes. lls ont
été obligés de se rélugier dans les m-
rais et duns le lac St. Jean. Quelques
uns mêmes, cerués par les flammes,
n’ont évité la mort qu’en se plongeant
duns des puits pendant que l’incendie
passait au-dessus de leurs têtes.
A neuf heures du soir, la conflegra-

tion s’est arrêtée faute d'aliments.
Quelques morceaux de buis noircis, des
os calcinés, des débris fumants, des cen-
dres encore rouges, voilà Ce qui restait
de plusieurs paruisses ‘florissantes. La
désolation et la ruine avaient remplacé
en quelques heures le prospérité et le
bonheur.
On te fera une idée de la rapidité de

la conflagration, quand on saura qu’en
si peu de temps, elle à parcouru les 36
milles qui séparent Chicoutimi du lae
St. Jean,et l’on puurza apprécier toute

l'étendue du désastre par les atatisti-
Ues suivantes que nous devons à M.

‘Tremblay :

   

Familles Familles
ruinées |qui ont

Depuis Mistassin1, perduleurs-
à la tête du Lac maisuns où
St.Jean, jusqu’- granges.
au poste de Mé-
ta bet chou an,
comprenant Iu

rivière à l’Ours,
As huap mou-
chouan, Rober-
val de la Poin-

150
120

. 50 28
Mission Kenuastus +
8t Dominique de
Jenqu dre... 45 9

St. Anne et NI

Fulgeuce.o…….. #7 oH
Chirontitlie

es

sss +49 st

Laterrière………. 18 23

St. Alphonme......... 2 10

Totals + 509 146

Un grand nombre des malheureuse

victimes de l'incendie sont arrivées iol
hier aprés midi pur le «* Clyde.” Elles

venaient demander un abri à notre ville,
ignorant que celle-ci, dans le même

moment, avait de la peine à en fournir

un à ves propres habitants victicaes du
même fléau.

——
—=
mi
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dre —

—

ReTuun pes VOLONTAIRES.

Les voioninires de Québes ont été
licencia samedi,

eure qu’il est nous eroyons
toute la forcevolontaire polerly la frontière ent de retour à Moutréal ot &



 

Br. Sean. Co

Les volonmires de la 5.4me div sion

de Biigude doivent être lisenciss de-

mein.
Les compagnies de cetle ville, de St.

Jeoques, de D'asilebout et de Rawdon

arriveront par fs trai du soir, veu-

diodi. '

Au moment de mettre sous presse,

nous apprenons quo tous les volontaires

vont être de retour vers une heute su.

joned hui.

r

s

s

tpt

—
—
—
—

Transtation vss Reiques 08

81. Zenon,

Hier, Joliette & un peu repris son sit

do guité et d'activité, nui élait complé-
tement dispusue depuis le déjact des

vo:oBtaires, c’etuil nue cérémonie reli-

gieuve bien touchante dui en était l’uc-
easion.

Vers 6 lieures tons les magasins se

formérent, ‘Tuute la population de cet-
te ville et plusieurs personnes de Is

campagne se rendirent en face de j'E-

alive Bonsecuurs. Bientôt le clergé arriva

précédé des éléves du cullège. Aprés

quelques byumnes ohuntés daus la chu-

poîle, lu pruvessiur se wit en marche,

défilant pur la rue Notre Dame, St. Bar

thelemy et Mousesu. Le seli,unie

était porté pur quatre préires ol suivail

lu procession.
Arrivé 9 l'Eglise, les 1eliques furent

dépisres sur l'autel. Messire Lajoie a

une courte ul.ocutivn pour expliquer

l'objet de cette démonstration. Puis

eut’ licu !e saint solennel, stuvie de la
benédiction du Près-Sa.nt-Sucrement.

Nouvelles et Faits Divers.

“ Le Revd. M. Lajoie, curé de cette
paroisse, à annoncé , dimanche dernier,
qu’il purtirait pourl’Europe vers le com-
mencement de juillet pruchain.

ARRESTATION.—AU commencement

de mai dernier, quatre hommes, Olivier

Raymond, Auguste Poitier. Joseph Vau-

pier et Nué Girouned, alluient sommer

un nommé Lévn Dufour, d’abandunner

une propriété dont ce dernier a’était

empaté pendant l'absence de N. Gi-

rouard.  Aprés quelques pourparlers,

Dufour ussaillit Giroused, lo frappant
avec un bâton. Girouard qui n’etait

pes de force à résister à son agresseur,
tira deux coupe de pistolets pour efrayer

sun adversuire. Voyant qu'il ne pouvait

lui faite lâcher prise, Gironard déchar-

ges un autre coup qui atteignit Dupur
à lu guisse Quiche, nus un autre qui
l'efleurs au côté doit, Raymond,

Vunuier et Puirier, ayant entendudire

qu'ils versieut vrrdtes, et forts de ler

innocence, se sont livrés ux mains dss

evustubles, chargés du mandut d’arres-
t ulin, et ont «10 comparaître devant les

niagistrats.  Girvuurd n'était pas encore

auvêlé. Les prevenus sont de Don-
Custer,

F1 parait que les immortels continuent

de \tucuiller trés sérieusement au fu-

Tueux dictivnnaire, et qu'il viennent de

terminer lu lettre E.
En apprenant celte bonne nouvelle

Philaréte Chasies, un irreconciliable du
bime fauteuil, s’est écrié:

—Entin ! ces bons ncudémiciens, le

moment est dous Veuu de les euvoyer
faise F....

—Pour finis, un mot d’une corruption

naïve et vraisemblable :
Un blond jeune hommeà conduit eu

enbinet particulier tue boulevardière

gu ujpelle ingénnment sa ouquelte.
ni soupe, et, vivement émoustille par

le chumpugne, il ves enÉlu s'écrivr avec
@tiution :

=—Uh ! dites que voux m'aimes !
—Muis, gros Lebôte, je suis ici pour

ça!

  

Eya

NAIBSANCE.
En celte ville, le 26 Mui la Dame de A.

Magnac, Ecr., N, l’., un fils.

A Joliette, le 29 Mai, Madame J. O. Du-

€ resne. un file.

 

   tl
CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC.

DISTRICT DE JOLIETTE

UN TERME où SESSION de ls

Cour du Banc de la Reine,
ayant Juridiction Criminelle dans et pour le

rict de Joliette, aura lieu au Paluis de Justice,
en la Ville et District du Jolieite,

Mardi, le Cinquieme jour du Mois de
Juillet prochain,

à DIX heures de l'AVANT-MIDI. En consé-
Qquence,je donne avis à tous ceux qui suront à
qonroaivre aucune personne maintenant détenne

ne la prison commune de ce Distriet et à toutes
autres personnes qu’elles y enient présentes. Se
donne aussi avis à tous les Juges de Paix, Corce
ners, qu'ils sient à sy trouver avec tous leurs
secorde, ludictement eË autres documents, pour
faire tout ce qui leur appartiendra on à chacun
d'eux de fure dans leurs capacités respectives.

B. H. LEPROHON,
moy. 
 

Bureau du shéuf. à
Jubseite, Juin 18700 $

OANADA.
Province of Québee, }
Distuct of Joircite.

A COURT of QULENS BENCH holdir
Criminal Jurisdiction, d forthe Diss tf
Joliette, Will be he d'autue CO UL 6 HOUSE tu
the Town cf Joutte, iv the Diatiset of Julieste,

On TUESDAY the FIFTH day Of
Month of July next,

at TEN o'clock in the lorenoon. ‘m conve-
quence, | give public notice, Lo all who intend
lo pruceed against any prisvutr su 1he comuon
gaol, où the waul distriet and to ulbeis that thy
must be present then wid there, and L que
notice to afl Justices of the pruce, corunére, and
peuce officers in and for the said district. that
they must be present then wud there with their
tecords, roll. Indictem-ute -nl otrers  Dueue
ments in order lu da tuoe 1h-ugs which belong
10 each of them su the ss sesj active copucitios,

B. H, LEFRCLION,
Sher ff.

  

Sherils Office. !
Joliette, June 1670. 4

BUREAU DU SECALTAIRE:

Québec, 18 mai 1870

la I à Son Excellence le LIEUTENANT-
GOUVERNEURde nounner Louis-Rival Belle
rose, Vincent-Paul Lavallée, Jowph Mausesu,
George Read, Keuras Asselin et Martin Hobie
lard, écuyers, commussaires pour ln décision
sommaire des petites causes daus in paroisse de
St. Félix de Valois, dans le comté de Jolietie.

{Ancieune commission révoquée.]

A PRETER
Plusieurs sommes d’ARGENT sur bypothe-

ques.
S’adresser à

  

 

A. MAGNAN, N.P.

Joliette, 30 Mai 1870.

ACTE CONCERNANT LAFAILLITE 1869
Daxs LA Coun SUFERIEURS.

 

Province de Québec,
District de Joliette. |

Dans l’uffaire de

JULIE VINCENT, de la paroisse de St
Jacques,

Faris.

 

Le CINQUIEME ge de JUILLET pro
ebain, à DIX heures du matin, ou sussitét que

conseil pourra être entendu, la soussignée

v'adiessers à la dite Cour pour obilenir sa dé-
charge en vertu des dits actes.

Par
OLIVIER & BAAY,

Ses Piocureurs.
ad Litem.

AGENCE.
M. MATHEW MOODY de Terrebonne à la

demande d’un grand nombre de cultivateurs des

comtés Montealm, Joliette et l’Assomption,
vient d'établir une Agence de ces célèbres

‘ MOISSONNEUSES ET FAUCHEUSES ”

CHEZ

NEDERIC FOUCHER,
marchand de St, Jacques. et Président de la

Société d'Agriculture du Comté de Monte

cal,
—

Ce Monsieur aura constamment en mains,
Moulins à Battre Doubles et Simples, Machines
à Vanner, Machines & Broyer le Lin, et toutes
les parties de ces instruments.

—AUSSI—

Des CHARRUES de CHARLES MAR-
CHAND et autres instruments d’Agricul-
ture.

23 Mai, 1870. 2-m.

GRANDE CHANCE
Pour les acheteurs d'abord et ensuite pour ie

vendeur,

À Johette, mercredi le 3 août prochain (1870,)

SERONT mis en vente (à l’enchère), à MW
heures À. M., quatre emplacements, situes dans

le ventre de la ville, dont trois bien bâtis L'un,

contenant un arpent en superficie, (le ueux

bâti) fuit face au marché Bomsecours.
‘Frites incortestables. Dies wu 3 août, on

pourrs traiter ce gré à gré.avee Mr, le Proto-
notaire de Joliette, le propriélaire.

 

 

ACTE CONCERNANTLA FAILLITE 1869

LOUIS ALPHONSEBOYER ot autres,

Demandeurs,

vs.

LOUIS MARSANT ot JOSEPH TELLIER
dit LAFORTUNE,

Défendeurs,

Un bref de saisie & émané en cette couse,

B. H. LEPFRONON,
Sheil.

Joliette, 14 mad 1870.

LA GAZETTE DE JOLI    
  

Ere
 

 

VENTE PAR LE SHERIF.
bu Distaice os Josssirs

Mai 1870.

—Rensud vs Murw.—Une terre dans le aisié-
me rang du Townsbip ce Kildair. de lÿ a 10
atponte-=uvoc iua:soh +1 autres Ldisess sus éri<
t Ven eo su Bureau JErrog trement dy
vinié ue Jolwlle, à Juiialte, le 30 Mai, 8 dix

heures,

Jus 1870.

—Seuéeal ot Mege va Vienue.—Daus terres
situées à lucheudie, chacune de ces terron
ayaut 313 aipents de front x 30 srpents de pro-
fondeur. de ie pienant 3 arpeuls de front sur
84 de proivudeur, avec uscivuil, grange ot autres
uépendaticus, :

2 Le tiers d’une terre, située au même lieu.
le 2 arpouts el un less sur vis aopeuts ue
fundour ; et de là preuaut LE ous sutà
«e profondeur le tuut plus ou muna,

—Vente à Lachensie, LUNDI le 13 de Juin,
à UXZE navres de l’avani-uadie

Juillet 1870,

—Moody vs Fis T. Archumbatiit,—Une terre
située en Ju paronse de St. Paul l'Hermite, ton
cession de ** La Presqu’ile,”” de 3 uipents sur en-
vison 22 arpents de profondeur, sans bâtiments.
vate à dt, Paul l'Henusite le 24 justiei, à dix
uures,

—Kuowles vs Harpin.—Deax terres situées à
St. Jacques, dont l’une 14 x 44 arpente de poe
fondeur, avec maison. grange, elc., ot l'autie de
1 x 30 arpents. avec une maison.

Uneautre terre située à M. Liguuri de 3} x 24
urpents, avec maison, grenge et autres bâties.
—Vente : les deux terres situées à St. Jacques,
à dix heures de l’avant-midi, et celle située à
3L-guori, 4 une heure de l'ajsée-midi, je 26
juillet.

MARCHANDISES

BON MARCHE,
CuEZ

D. THIBAUDEAU
(A L'ENSEIGNE DU 00Q.)

——

D. Thib a Ph r d'informer le pu-
Blie, de Jouve et des puroisses environnautes
wil vient d'ouvrir un Mugasiu de MARCHA-
Dises SECHES. gh ce

HARDES FAITES,
CHAUSSURES,

qu’il détuillera au pina

BAS PRIX POSSIBLE,

à son établissement,

VIs-a-VIS LE MARCHÉ.
MVRJOLIEYTE-

16 Mai 1870, jue

EvsènE VILLENEUVE.

MAISON D'ENTRETIEN PUBLIC,

M. EUSEBE VILLENEUVE. tout en re-
merciant le publie et wes pratiques de leur libé-
ral encouragement. prend lu liberté de leur
annoncer qu'il vient d'ouvrir « l'ANCIENNE
PLACE de son

ENAPICEBCE.,
EN FACE DU MARCHE.

Une maison d'entretien Public ct de

PENSION-
pour loger et recevoir les voyageurs, où l'on
trouvera vonstumment une fable servie des
meilieure mess; d-s chaubres bien garnies; une
maison offrant tont le comiurt désirable, à des

PRIX TRES REDUITS.

M. Villeneuve prendra aussi des pensionnaires
qui seront servie ponctuellement.

—DB PLUS :—

Les voyageurs trouveront des écuries spa-
cieuses et’ tenues dans le mwilieur état, et de
bounes remises pour les voitures.

 

M. Villeneuve n'est pes licentié pour
la vente des liqueurs spiritueusce.

 

Camille Labrèche
Tout en remerciant le publie pour l’eneoura-

gement frés-libésal qu'il en a reçu jusqu'a ce
jour, 8 Phonneur d'unaoncer qu'il continuera
weul le connnerce de marchandises sbebes dans
son établissement.

EN FACE DU MARCHE

JOLIETTE-

Son assortiment comprend toutes les NOU-
VEAUTES de la saisutieu

SOIE,
ETOFFES À ROBES,
DENTELLES,
RUBANS, ETC,

TWEEDS, DRAPS.
—AUSSI;—

Une collection variée de Coton, Indienne,
Toile, Fianelle.

—-DE PLUS—

Toutes espèces de groceries ot épicories de
première ses quveda.

AUX PRIX LES FLUS REDUITS.

Une part de public oot respostase.
coment sol!

Seliette, 9 Mai 107% 

—‘} JUIN 1 $70.  
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Dissolution de Société.

——

La Soci6'6 qui existait entre J. U. FOUCHER
& C. LABRECHE.rousle nom de ** Foucura
& LauxxeHxa été dissoute le premier Mai
courant, par expiration de temps.

Toutes personnes endettées envers la dite
Sociélé sont avertis de venir régler leur eompte
d’iei au QUINZE courant. Apiès ce temps,

les cosptes ss:ont remis entre les maine d'un
Avocat pour collection immédiate.

J, U, Foucher est seul chargé de recevoir les

crédits et de payerce qui est dû par la dite so-
ciéré.

J U. FOUCHER,

C. LABRECHE.

Joliette, 3 Mai (870.

 

  
  

DAMASE LEVEILLÉ
SELLIER.

Saisit cette occasion pour exprimer au Public

0e tecranaisennee pour l’encouragement qu’il en

n reçu jusqu’à ce jour, e a le plaisir d’annoncer

à vs pratiques et au public en général qu'il
v'efforcera plus es plus de mériter leur en-
evuragement, en tenant constammest un assotti-

ment complet et varié de

Harnais, Colliers, Brides, ete., etc.
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Nouvelle Société

FOUCHER &RENAUD:
——

Les souspignés saisissent cette occasion pour
remercier leurs nombreuses protiques et le

public en général du généreux encouragement
Jule en ont regu jusqu’à ce jour et outla plaisir
e leur annoncer qu'au mois de mai prochais

sls entresont en société sous le nom de

FOUCHER ET RENAUD

et continderont leur commerce de marchandises
sèches groceries, provisions, liqueurs spiritueue

ses et fermentées, s110ps, ete , sur une3 us veste

échelle que par le passé et AUX PRIX LES
PLUS REDUITS dans le vaste élablimement de
J. U. Foucher, coin des Rues Notre-Dame & 8.
Pierre.

3, U. FOUCHER.
J. E. RENAUD.

Joliette, $ avril 1870.

PHOTOGRAPHIES.—M. L. A. Derome,
artiste photographe, à l’honneur d'annoncer 84

publie qu’il vient de feirre de grands cb

  

| ments à voa atelier qui le mettent en état d’exé-

euler tes photographies avec autant de netteté

qu'aucun photographe en ce pays. M. Derome

a obtenu un grard succés en sugmientant ls lu-

mière dans sou atelier, Durant ie mois de jane
vier, it prendra les portraits poer $1.50 la dene
zaine,

 

VENTE
Par Autorité de Justice.

SERONT VENDUS, d Ia ponte de église do

St. Alone, LUNDI. le TRENTR MAI cou

 

 qu'il vendra
AU

Plus bas Prix possible

RUE MANSEAU.

saut à ONZE heures À. M. «en biens déprn-

daut de la rommunauté d'entre Prudent Lee
merle ot feu odie Mires, savoir: »
} ne terce

à

St. Acexis, = arpents,

> voisins Jean-Bie. Broviliet ot Louis Lee
merle, avec maison en pierres of ster
bitisse.

So. Une terre à bois, ter rang de Rawdon, pare
tie No. 10, de Ir) arpems supertaie,

Peur conditions s'adresser au Notaire Sewssls
né, porteur du Cahier de charges.

L. DESAULNTERS.

 

 

 

 JOLIETTE Petierte, 6 Mai 1870. —n

Nr
"tu. Julienne,9 Mar 1670.

.
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100
DES MORTALITES quiarnvent an-

suellement, sont causées par des male.

dies que l’on peut préveuir et dont le

plus grands partie seraient exterminées

st chassées du systèmes en € uelques

neures, si le Récupérateur Rapide oules

Pilules de Radway (suivant le cas)

étaient administrées quand on s’aper-,

goit de quelque douleur, malaise ou Je

gère maladie. La «douleur, quelle qu'en

soit la nause, set presqu'immédiatement

érie par le Récupérateur Rapids.

ns les cas de choléra. diarrhée, cram-

, spasmes, coli jue bilieuse, ct de fait

ites les douleurs, maux et infirmites

sit dans l'estomac, les entrailles, la

vessie, les rognons ou les jointures, les

muscles, les jambes, les bras. le rhuma-

tieme, la névralgie la fièvre et l’agne. te

mal de tête, le mal de dents, elc,. ete.

edderont en quelques minutes & Vin-

fluence adoucissnate du Récupérateur

Rapide.
Pour les Rhumes soudains, les Tone, lIafiven-

2e, la Dipthérie, lEnranement, le Mal de Gorge.

te Prisson. la Fiévre et l'Agae, les Doueurs

Mercurielles, la Frévre Scvlatine, prenes de

quatre à sic Punt s, de Radway sins qu’une

euilterée à thé du Récupérateur Rapide ans un

verre d'eau chaude adoucie avec «1 sucre où du

miel ; lavaz la gorge. la tête et l'estomac, Bvéé

du Récupérateur Rapide (31 vous aves l'Ague ou

Ja Fièvre loter-nittente lavez ausst les ren) et

io lendemain matin vis sere Zahir

Comment le Récupéra-

teur Rapide agit.
En queiques min ves. le patient sentira une

Ggète dénangeaissr et la pest deviendra un

peu rouge; si l’estomac est tre de. le R4-

eupérateur aiiera la naae. â:e

mat, ane chaleur 84 cé ra.rdra ds

t ses propriétés Lif swine. rian

gant dans tous les ‘ist eu.

amsnant les g'undes et

gobs à un duit de saad

wii de transpilation et la ++ du carps

syavera nae plas granle cerner, Loox nila

Tes de Vern mic. ive Rhames, os Frognyis, se

mal de tate jut e npdieatia respiration. la sen

sibilith de la gorge e120 es ir uiesis wil ine

etn:s. soit exiernes. dim'nuent rap: le-neat et le

ati-at tynbe las ua eradang liv, se ré-

aille rafraizh, plein de vigaeur et guéri.

On 6 apercevrs qu'en se servan” extérieure

  

   
  

 

out le corps
as; répar-
Lu <ysterne,

we 1 Î-.ni pera-
«1404 amt

  

   

 

 

 
ment dn Récupérateur, soit sur les rein’ 03 vert

es hoyaux ou sur "esto et ies Doyaus. jue

alapiusieurs jours #ssentire Ue 2LTA

ki chilear, montrant la tongneur da temps pen-
  

dant legal il continuera sou influence sur lee

parties naades.

Prix da RECUPERATEUR RAPID:

RADWAY, 30 centins :à bottsiile. A venir

parles sharmaciens. les marchand: de la can.

gos at ies épiciers.

RADWAY & CIE.

. 87 Maiden Lane, Nsw-York,
439, Rue St. PAUL

Coin de la Rue St. Françris- Xavier.

Moutreal.

DIRECTOIRES

LA PUISSANCE ET DES PROVINCES
PAR M. JOHN LOVELL,

Devant être publiés au mois d'octobre 1870.

 

AVIS-—Apprenant qu'on s’est servi à faux

de mon nom concernant des DIRECTOIRES

maintenant confectionnés dans les Provinces et

tout à fait «différents de mon travail, et que dass

AVIS AUX PARENTS

  

  

  

~-X MERES 7

SAIVEZVOS ENFANTS!
Hay apres te VERMIFUGES:

On ne se sert plus

d'HUILES EMPOISONNEES

On n’enploie plus ces

POUDRES NAUSEARONDES !

Dont la vue seule cause tant de dégout aux

enfants qui sont troublés par les vers.

2)UER

eANAA
Approuvées par les Médecins Fran-

als et Anglais les plus {mminents.

ELLES SONT FALSIFIEES, MEFIEZ-VOUS

 

   
  

Pour faire droit à i reputation mén-

tée des Pasties a Vuns de (ovins, 1

est de la plus grands nayortance de quré-

venir l’ucheteur d'être sur ses gardes et

de ne pus #<u iusser imposer par des

individus sans proneipes, qui voudraient

substituer à Ces Pastilies queues unes

das préparations sans valeur qui mnoudent

le pays.
Demandez les véritables Pustilles à

vers, couleur de rose, ef qui sont mer

quees' Devins. ”
A vendre cliea tous les principaux

murchands de lu cumpagne.

—

PREPARELS SEULEMENT PAR.

DEVINS & BOLTON
SALLE D'APOTHICAIRES.

Près le Palais de Justice

Montréal P.Q.

A Jolientr. chez JOSEPH BERNARD. J E

RENATUet J. I. PROVOST, marchands.

~ "A VENDRE.

UNE MAISON en bois a teux d'agen, tien

terminde, avec une boulakgerie y alenant, ct

autres .épendinces, sitiéa vir fa principale rue

du village le la paroisse de St. Eepr 3. Cue ta.

tisse asjoignant est ! apnaée en magasin.
onditons Livéraies,

S'adresser à Joliette. à

EUSÈBE VILLENEUVE

"ohette, 2 mar 1807

 

A VENDRE.—

La sausaigné o:fre en vente les propriêtes eu

vautesz

ée en haut de l'Aesomat on d

ja mouton de douce mrpents de (ont sur

3h ar eus le prosriieur, bête d'une tal

071. grange. et autres dépendances. Cette

teres =o? tute en culture.

io. Cus torres  

 

20. Une autre terre sitiée au mame lisa d'un

arpent et un qua.t de largeur sur 4) arpen’s

de pratoadeur, tm cé cr vuithre et

mo! sen dus, nie ghargrange.

 

Ba, Un supede e nplacs rente ué au er te du

vite da P'A-om piton sur ta ree Notre

Dame avec mason, jardin «1 dépenden oe

to. Î'ne vitre emplacement atué sur ja rue Ar,

Etienne.

Ponr les cor ditione qui sont libéraies s'adres-

ser à À. Fmtame, pronriétaire ‘le ce journal, où

au village de d'Assomption à

L. U. FONTAINE.

12 Février 1469,

YFOn n'exigera pas d'argent comptant.  d'autres cas il à été constaté que mes Directoirss

ont été xbandonnée. je demande à veux qui dési-

rent donner une préfé-ence à mes ouvrages d’exa

mines miles personnes qui se donnent comme

agissant en mon nom ont des titres satis fainants,

JOHN LOVELL, Editeur.

Montréal, 16 Mars 1870,

DIRECTOIRESDB LOVELL
Una l'in‘ention de rentre ces GUIDES le

plus comp'ats et le plus exacts qui aient jamais

été publ és sur ce continent, I's seront comno-

séa non d'après des corre«pondants, mai d'a-

mrés es recherches, de porte en porte, de ines

propres agents, pur recueillir les informations

prises, Quarante honires, avant à leur cine

ition vingchevaux, mort mein‘enant 4 Pou.

vre dans plusieurs provinces. Ces agerts sont

witout engagés dun les villes et les villages

$loignés des chemins de fer et des lignes de bA-

teau à vapeur; quant aux places importantes

qui ee trouvent près des vries de communications,

nous Aurons les informations lez plus récentes,

Je compte publier. en setobre pros hain. le GUI-

DE de la PUISSANCE CANADIENNE, et les

GUIDES des SIX PROVINCES qui serant un

Index exact et complet de la PNISSANCE du

CANADA, de TERRE-NEUVE et de l'ILE

DU PRINCE FDOUARD, e* un Dictionneire,

Guide et Manuel Combinés des six Provinces.

SOUSCRIPTION AU GUIDE DE LA PUIS
SANC >

 

Pout Ia Puissance du Canda....$12 arg. courant

Pout Ine États-Unis....…........ 12 en of

leGrande Bretagne etl’Irlande£3 vig.

“la France ot l’Allemagne etc. 31;

SOUSCRIPTION AUX GUIDES DES PRO-
VINCES.

Guide dela Province d'Onterio, 1870.71 $4.00

”» Québec, 1870-71... .... 4.00
ex relle=F.come, {R70-71 4,00

‘ “« Nonv-Brunawick.1970-71 4.00

“ «fle du P. Kdousrd 1870-71 4 00

Ou ne paiers que lorsque chaque livre sers

lived.
Pour connaître le prix des annonces on sa

desserts à
JOHN LOY ELL, bdteut

Muutréal, LG mars $70

OTLLRIGA LIED

C. J. GOULET
Vies d'ouvrir un Hote de prermière classe dane

st. Cha les Borroné»,

EN FACE;
DE LA RUB NOTRE-DANE.

JOLIETTE-

LtEU tout le confret désirable.l

Les gcuties pour leurs chevaux, cour spacieuse

rem:se, 82, ois

OF NEW HAVEN, CONN.

, Capital: $1,000,000.;

compagnies anglaises.

Leeux chargé est

Dr. A.
Ayant été nommé

. RIVARD,

applications pour l’agent de district soussigné.

ORO. KE. HART,
. P.  

TreiseRivibr

 

, 26 Drtobre 1460.

LA GAZETTE

ta maison ci-d-va it occupée par A. Krune, tue

ven voyayeurs trouversnt à lHlorsi Riches

fes gens de |a campagne y tiouveront de bon.

INSURANCE COMPANY

Le dépot requis a été fait comme por les

moindre de 25 par rent

ue Jen autres compagnies

Cette compagne Sonne autant de garanties,

sous tous les rapports qué les autres compagnies.

de cette Assn;ance

contre 1a few, ost mainfénent prêt à tecevoir des

 

AUX AVOCATS.

BLANCS
Déclaration sur compte, Saisi-

Arrêt À. Jugement,
AfAdavit,
&e., &¢.

AVENDRE A L'IMPRIMERIE

Wl) GUETTE OE JOLIETTE;
Noliette, 16 murs 1668.

A. DELISLE.
A l'honneur d'informer te publie de

Ja Ville de Juhette et des euvirous qu’il

n ouvert une boutique de Reliure.s

JOLIE.
COIN DES RUES ST. CHARLES
BORROMEE ET ST. VIATEUR.

Ce monsieur exécittreu avec sui

et promptitiite tous les vuvrages qu'on

voudru bieu lim confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

ET A DES

PRIX REDUITS.

N. H.—=M. Delisle u travaille dans un

des plus grandsétalilissements de ce gene

e. à New-York pendant treize aus, ou 1)

a ucquis une =xpéricuce consommée.

Solette, 3A Mai 1866.

TRAVELLERS INSURANCE cr
DE HARTFURD, CUNN.

 
 

Cette Assurance asic contre ies Aceilents

“auvert ta mort où eutraimant l'unossibilité

hae ne eis tne, ce se mentor de quelqun de

«es membres.

Capital - -- - - 51.050,605.24

Cette Arsurance acc de des Polices pour un

eng, trait mare jusqu'a Na rn ou plas. ef

pour en montant de $300 & 10.60). En cas

l'accident runple, une 1 deunisté de $3 à $5U la

a«misine est payée à la personne à lessée, ainsi as-

suter.

Jetta Ass rance combine egale-

mant dans une méme Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS.

Dans ce cas, cette Assurance offre des avanta-

ges immenses et rivalise avec les autres Compa-

gnies établies sur le même système,

Cette Assurance ayant fait Le dépôt exigé par

ta loi de

ent mille Dollars

est prâte à acenrder des Polices, et prendre des

rinques ‘aus toutes les sections diverses de ia

Puissance du Canata.
Ageners dans toutes les villes principales du

Canada,

      

JAS. (i, BATTERSON, Préndent.

RODNEY DENNIS, Secrétaire.

—

AGENT POUR JOLIETTE»

CHARLES B. M, LEPROIION

Rue St. Charles Borromée.

LES MEDECINS LES RECOMMANDENT,

 
Regle générale, les médecine da quelque re

nommée sont opposés aux médicaments 8 pro-

priétés particulières et dans benneon ean rp

refusent l'usage à tous leurs patlen | n’en

eut pag de mhme doa PASTILLES VERS

VEGETALES DE DEVINS * qui font une ex-

ceptinn particulière à rette règle.

Les principaux Docteurs en médeciua en recome

mandent fortement l'usage, et ces Pestilles se

sont acquises Une réputation de supérintith ine

eomtentable sut toutes les sures préparations

vermifuges qui sont aujourd’hui offertes en ven-

te de fous rôtée. Elles ont été analysées etun

n été fareé de reconnaître qu'elles sédaient

des propriétés anthelmintiques supérieures: ellos
agissent egmme tonque et comme vermifuge, et

en donnant du ton à l'estomac of aux intestins

alex empôchet t la rechute de l'enfant une fois
rétabli.

Préparées seulement DEVINS & BOL.
réal, et 6 vendre ches

  
  

  

 

DE JOLIETTE— 2 JUIN 1870.

A VENDRE.
Le Soussigné offre eu venle les propriétée

euivantes :

te. Un superbe emplacement situé ou la ville
de Joliette, Gisant lo coin des rues 98. Chase

les Borromée et De Lansudidre, svec mais
son, glacidre, jardin ot dépendances.

20. Une terre située Jars lu patoiese de Bt.
Chntles Borromée. & trente arpents de la

ville de Joliette, d'un arpent et demi de

teont, sur 20 aip nis de profondeur, et tout

«n culture, bite d'une maison, gisuge otc.

F'osscasion donné wu ler Mai prochain.

Pour les conditions v'adresser au propriétaire

~oussighe.
CHS. H. FANNETON.

Jolietie, 24 Janvier 1870.
 

 

 

JuLius FERSCHKE,
MANGUONNIR.

Inforgic 1e public qu’il à coustatument en mas
asus un assortiment considérable d'OUVRA-
GES en PELLETERIES, tels que.

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAR-DESSUS.

—Aussi.-

Casques Casques
pour pour

Messieurs, Dames.
. Le tout lait avec les meilleures l'elleteries du
Cauada et de l'étranger.

 

M. Ferschke exécute avec promptitude toutes
tes comrandes qu’on lus fait, et répare les vieux
articles en pelleterie.

M. Ferschke anronce de plus qu’il paiera le
pias haut prix pour toute espece de pelleteries
qu’on luc apportera. :

Joliette, 9 Uctobre 1867.

S. PIQUETTE
: MARCHAND.

Annonce à ses pratiques et au pnblic en
géneral qu’:1 a transporté son magasin.

à L'ANCIENNE PLACE L'AFFAIRES

J. Bte, CHAPDELAINE,

on 1} eontinuera, comme par ‘e passé.

son commerce de

Marchandises Sèches,

trocerl s & Provisions.
DE TOUTES FSPÊCES.

Joliette, 11 avril 1867.

A VENDRE.

A L'impritnerie de la *“ Gazette de Joliette,**1

« Oalendrier Municipal & Raral, "

par A. H. DE CAITSSIN, Ecuyer, pour

SBE» 8OLS.

Je, Soussigné fain défnee expresse d'avancer,
en mon nom, & Dame Marie Angélina Allard,
mon épouse ; ne voulant être responsable des
dettes qu’elle pourrait contracter.

ALFRED ST. AMOUR.
Joliette, 12 Avril 1870,

Terres à Vendre.

ln. Una terre située à St, Liguori, de 54x40
arpents, bâtie dé mauson, Angee tout, o bon
état de culture,

20, Une autre terre à St. Jacques de 4x22 ar-
pentsà 2 milles de l‘Eglhee—bâtic de maison
grange & autres dépendances tout en culture,

 

à le brasserie de

ULRIC DUPUIS.
ft. Jucques, 1% novembre 1869.

LECTEURS

VOYEZ ET LISEZ.

Roxton Falls, 18 sept, 1867.

MM. Devins & Bolton.

végétales.
node mes

médiat.

nfaillibles pour à guérison des vers.

Votre ete.

tagné.* * RL. ST. JACQUES.  TON.Pharmaciens, M
tous les prineipeux marchande

de

la compagne

 

Pour les conditions, s'adresser au propriétaire

Messieurs, Je me fais un devoir de prôner
les qualités aupérieures de vos Pastilles-à-Vers

titen Allen, âgée de onze ane,
d’unesanté délicate, était troublée de vera qui
ln fatiguaient beaucoup, etj'aime à certifier que
vos Pustilles lui ont donné un soulagement :m-

Tous ceux de mes voisine qui en ont fait l’es-
sai ront prêts à affræér que vos Pastilles sont

  

Atelier Cypogrophique
DE

“LA GAZETTE DB JOLIETTE *

ON EXECUTE

À CE BUREAU.
TOUTES SORTED

D IMPRIMES,
TELS QUE

HE.H SV BB HC MZ.

CARTES D'AFFAIRES,
ET DE VISITES

LETTBS FUNERAJRES,

BLANCS ve COMPTES

BILLETS DE BANQUE

und; 5A/4BQ,
AFFICHES,

PROCRAMM S.
ETC, ETC,

En differentes Couleurs et duns 16

derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
"OUR

AVOCATS
NOTA RES,
is Seerctatres des Munici-

palits

| trouveront
aussi toutes les formules

d Ranes dont ih ont hsoing

Le tout impritue sur

BON PAVIER,
ete dus

PRIX TKES RELVIIA

AUX NOTAIRES.

DuAN0S

VENTE,
OBLIGATION,

TRANSPORT.

| PROCURATION
&c., ke, &c.

A VENDRE A L'IMPRIMERIE

| “LA GAZETTE DE JOLIETTE.":
Joliette, 16 mura 1868,

PAIN KILLER!
REMÈDE INTERNE, IERTERNE

CRANPES ETIDANS L'E$-

Pour VHeurtrissures Brulures, Teigne. Entorses,

Eoflure aes Arneniations, Manx de Dent. Frup-

tions vor le Face, Névralgie et Rhumatisme,

Maux de Gorge, Rhumes
subits Toux ete

Faites-en usage dans tous cos cas et ne faitee

tien sans lui.

EKPrenes garde aux Contrefaçons ! Vents

par tous les Pharmacions.

PERRY DAVIS & FILS, Pwpritteire.

To Montréal,

 

 Marchand.

J


